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Altiero SPINELLI 

Deputato al 
Parlamento europeo 

Chère Madarne Ve il, 

Rome, le 3 janvier 1981 

lVLrne l a Présidente 
Simone Veil 
32, rue . de Babylone 
75007 PARIS 

Je vous Penouvelle avant tout l'expression 
J. e mon admira tion et de ma. solidari t é pour votre atti tude su r 
la question du budget de .. l a Comrnunaut é . 

Si je reviens devant vous a vec cette lett~e, 
c'est parce que je viens de lire, avec quelque retard, votre 
allocution au récent congrès de l'Europa-Union et l'interven-l­
tion de la collègu.e De Earch devant le 'bureau élargi du Parle-

~ ment européen du 18 décembre. Je regrette de ne pas avoir 
aonnu ces deux tèxtes avant de venir vous saluer dans votre 
bureau le 19 décembre. En effet, lorsque vous avez fait allu­
sion à l'incident, je n'ai pas bien compris de quoi il .s'agis­
sait et vous avez peut-etre eu l'impression que j'hésitais à · 
prendre position, tandis qu'en réalité je restais interloqué 
parce que je m'efforçais en vain de me souvenir d'un moment· 
qa elconque d'une réunion quelconque des communistes et apparen­
tés où l'on eut parlé de vos idées sur la défense. En effet, 
nous n'en avons jamais parlé et la collègue De March n'avait 
donc aucun droit de s'exprimer à ce sujet au nom du groupe 
communiste et apparentés. 

Je tiens à vous a1re avant tout que je par­
t age complètement vos réfle~ions sur la nécessité de . poser un 
jour au niveau européen le problème de la défense. Je pense 
en outre que vous avez très bien fait d'en parler. Le Parle­
ment européen n'est pas une institution dont le président 
puisse se borner à veiller pour que ses compétences et taches, 
définitivement acquises et dé terminé es, soient correctement 
remplies. Le Parlement européen est un corps palìtitp:le qui S-e · 
cherche et qui cont~nuera encore longtemps à créer progressive­
ment son role et ses res pons abilit és. Son président, tout en · 
se gar dant de pr é juger sur l ea dé cisions du Parlenent, a donc 
le droit et le devoir d 'in4i quer, lorsque l'occasion s ; ~n pré-
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sente, les grands probl~mes, pr ésents et futurs, devant lesquels 
la Commlinauté, et par conséquent le Parlement, sont placés. 

Je saisis l'occasion de cette lettre pour vous 
dire que dans votre allocution de r.lunich, tout est clairement 
et vigoureusement exprimé , sauf la partie o~ · vous ~ous occu­
nez du nroblène instituti onnel. Je vous nrie de bien vouloir 
- J.. ~ 

r éfléchir que dans les premières -anné es après la guerre, le 
problème institutionnel pouva it (voire:devait)etre posé camme 
"une certaine idée", presque à priori, de l'Europe, à laquelle 
rien de concret ne correspondai t encore. l,Iais auj ourd 'hui, qui 
pose l'exigence de réfor~es institutionnelles le fa~t 
a) parce qu'ìl pense que la Communauté doit affronter les grands 
problèmes dont vous parlez avec tant d'efficacité, 
b) parce qu'il a constaté que les institutions actuelles ne lui 
permettent plus de le faire, 
et c) parce qu'il tache de faire cet effort d'imagination au­
quel vous-meme le conviiz. 

Je ne sais pas si vous avez eu le temps de lire 
mes deux lettres "Crocodile", o~ je tache d'analyser les rai­
sons profondes de la stagnation communautaire et d'enviàager 
d'tme manière pratique le chemin que le Parlement devrait sui­
vre pour contribuer à en sortir. Si vous les avez lues, je me 
permets de vous suggérer une troisième lecture: le rapport de 
la Commission sur l 'Union Eu.ropéenne, publié dans le sw:pp.Jlément 
5/ 75 du Bulletin des Com..rnunautés :S'uropéennes. Dans le foisonne­
ment des projets de réformes institutionnelles, celui-ci a le 
grand mérite d'avoir été débattu et approuvé par la Commission 
elle-meme, c,~est-à-dire par l' insti tution qui est au centre 
de .. la cor:nsilruction européenne, et qui a la plus grande et la 
plus directe expérience des .problèmes de cette construction. 
(Vous verrez qu'on y pc.rle aussi de la défense !) 

Ces lectures vous a.ideront peut.etre à comprendre 
les limi tes de la méthode de l\Ionnet et de Schtunan, et la né­
cessité, camme dirait Hegel, de les ."aufheben", c'est.,.à-dire 
de conserver et de dépasser en meme telilps ce qu'ils ont fait • 
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. Ne vous a rretez pa s, je vous prie, devant la 
constat a tion, a pparemment ré a li s te, qui vous fait dire qu'il 
ne faut ·9as compter dans les prochaines années sur de grandes 
réfor~es institutionnelles. Ceci é ~uivaut en effet à dire 
qu 'il ne f aut non plus co mpter sur ces gr andes politi ques nou­
velles que pourt ant vous ~vo qu ez et invoquez. 

Si p a r h a s a.rd vous a rri v ez à penser, camme 
Keynes, qu e "mankind is ruled by 'little else than idea s", que 
ceux qui proclament de les vouloir i gnorer sont seulement des 
"slaves of some dead economist or political scientist", et que 
si les idées sont bien pensées et r é pondent aux protrlèmes réels, 
les résistances fondent normalement beaucoup plus vite que l'an 
cvoit- si vous arrivez à sentir cela, j'aimerais beauaoup 
avoir quelque longue conversation avec vous, sur ce qu'il uon­
vient de faire. 

Veuillez bien excuser, liiadame, la longueur de 
cette lettre, et agréer l'expression de mes sentiments les 
plus dévoués et mes meilleurs voeux pour l'année 1981. 

Altiero Spinelli 
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